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TABLEAU 

PAR 

Henri-Pierre  DANLOUX 


appartenant  à  Ifladame  X... 


ET  DONT  LA  VENTE  AUX  ENCHÈRES  PUBLIQUES  AURA  LIEU  A  PARIS 

GALERIE  JEAN  CHARPENTIER 

76,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré 

Le  Jeudi  31  Mars  1938,  à  3  heures 


PAR  LE  MINISTÈRE  DE  C 

M'!  Michel  BIVORT 

COMMISSAIRE-PRISEUR 

3,  avenue  du  Coq 


ASSISTÉ  DE  : 

M.  François  MAX-KANN 

EXPERT 

78,  avenue  Mozart 


EXPOSITIONS 

Particulière  :  Te  Mardi  29  Mars  1938,  de  2  heures  à  6  heures 
Publique  :  Le  Mercredi  30  Mars  1938 ,  de  2  heures  à  6  heures 


Conditions  de  la  vente.  —  Au  comptant.  14,50  pour  cent  en  sus  des  enchères. 


t  So  ooo 


DANLOUX 

(Henri-Pierre) 

Paris,  1753  f  Paris,  1809. 


Le  Chinois  A' K  AO. 


Représenté  à  mi-corps,  presque  de  face,  le  visage  ovale  légèrement 
tourné  vers  la  droite,  il  est  vêtu  d’une  robe  de  soie  bleutée  tombant  à 
larges  plis.  Les  yeux  bruns,  les  lèvres  entr’ouvertes,  de  toute  sa  phy¬ 
sionomie  souriante  et  spirituelle,  se  dégage  une  vive  impression  de 
jeunesse  et  d’intelligence.  Fond  gris  clair. 

Toile. 

Haut.,  om87;  Larg.,  om66. 


Composition  gravée  par  Joseph  Grozer. 

Cf.  :  Le  baron  Roger  Portalis,  Danloux  et  son  journal  durant  l’émigration, 
page  202  :«  Peu  de  peintures  d’alors  nous  sont  connues,  le  docteur  Morris,  l’horlo¬ 
ger  Trégent,  portrait  fait  contre  deux  couverts  d’argent.  Citons  pourtant  A’KAO, 
de  Canton,  amené  en  1793  par  un  de  leurs  amis,  Constant  de  Rebecque.  Un 
Chinois  semblait  sans  doute  une  chose  assez  curieuse  à  Londres  pour  que  Danloux 
ait  eu  l’idée,  non  seulement  de  le  peindre,  mais  encore  de  le  faire  graver  à  ses  frais 
à  V aquatinte  par  Grozer.  Les  épreuves  que  l’on  rencontre  sont  généralement  en 
bistre  clair,  teinte  qui  se  rapproche  du  ton  naturel  de  V original.  Quant  à  Constant 
de  Rebecque,  l'importateur  du  «  céleste  »,  ce  devait  être  une  ancienne  relation,  car 
Mme  Danloux  notera  plus  tard  qu’elle  a  reçu  une  lettre  de  Mme  de  Sérilly,  apportée 
par  M .  Constant  «  maître  du  Chinois  dont  mon  mari  a  fait  le  portrait  ». 

Voir  la  reproduction  de  la  gravure  de  Grozer,  même  ouvrage,  page  204. 
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